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Chronik

der Leidensgeschichte

von Kurt Fahrners

"Kreuzigung"

Cecile Speitel

Kurt Fahrner, "Kreuzigung" oder "Gekreuzigte Frau", 1959. Misch-
technik auf Pavatex, 180 x 122,2 (Foto : Elmo Fornari, Muttenz).

Kurt Fahrner, "Crucifixion" ou 'Femme crucifiée", 1959. Technique
mixte sur pavatex, 180 x 122,2 (Photo : Elmo Fornari, Muttenz).

Was sie zu sehen wünschten... Ce qu 'ils désiraient voir...

Photographie de Dominique Nein Adaptation de Bernard Jaques
13
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Ein langes, leidvolles Kapitel in dei

Schweizer Kuptgeschichte" war damit
nicht zuletz^^^i|,ein tragisches, da der Kürotte
das Urteil ni'cljj; erleben konnte : Kurt
13. September 3^jt**rt*rfëriï Herzinfarkt g< sterben

Happening Beschlagnahmung — Vorurt

Der Fall begann am 29.4.1959 mit
auf dem Barfüsserplatz in Basel. Kurt Fahmet ins
mit Gleichgesinnten eine öffentliche •Én^Ôlfung. s|«
des "Kreuzigung". Gleichzeitig sollte ein^fon Herbert
Schräg für diese Aktion komponiertes Musikstück gespielt
werden, dazu kam die Verlesung eines von Fahrner und
Schräg abgefassten Schriftstücks :

" Ein Zeitalter ertrinkt in Technik und Maschinen. Die
Zeiten der Revoiutipn und Manifeste sind vorbei. Die Men-
sehen sind zermürbt.und entseelt. Wir zeigen ein Werk,
das keine Galerie zu zeigen wagen würde. Wir beschreiten
den Weg zur .Selbsthilfe. Viele werden Form und Aussage
ablehnen; warum nicht? Doch wer Hass und Verachtung
schleudert, weil wir unsere Arbeit nicht ßestutzen und ver-
graben, dem entgegnen wir! Wie leicht ist es, sich hinter
alten und neuen Traditionen Zu verstecken und-sich, was
längst gekocht und kalt gewordeffTeinflössen lassen. Viele
Schöpfungen wurden gefesselt, gefälscht oder zerträten,
damit hatf man sie nicht immer aus der Welt geschaffen.
Was wurde nicht verletzt in dieser Epoche?"

Die Enthüllung fand um 21 Uhr statt, allerdings, ohne

grosse Reaktionen der Passanten. Deshalb wurde beschlos-

sen, das Happening um elf Uhr nachts, nach Schluss der
Reaktion! Allerdings nicht von Seiten der Zuschauer, son-
Reaktion! Allerdings nicht von Seiten der Zuschauer son-
dem von seilen der Behörden, die meinten, den Glauben
der Oeffentlichkeit vor diesem "obszönen Fraüjgg|pf" (so

definierte die Berichterstattung in der Zei|gjfl ÄLWerk)
schützen zu müssen. Das Bild wurd|
Polizeieinsatz beschlagnahmt. Wej
haftet, Journalisten nicht ausger
höre, §Ëausdurchsuchu:\g«n, Besc'-

apparaten, Tonbändern, Schuhst

mit Anordnur
Staatsanwaltschaft erhobene Nichtigkeitsbeschwerde hiess
das Bundesgerichf teilweise gut : ob eine Beschimpfunq

Hii Jahre ins Exil nach Dant

mark, der Melfhat seiner Frau. Bis zu seinem Tode ha
Fahrner unter der Beschlagnahmung schwe^ glitten.' it
einem Rundschreiben aus dem Jahre 1969, das er nie ab

-<:schi{.Kt hat, appellierte er" an den "Gerechtigkeitssinn ver
jpipwflicher Leute". Taut Frank Geciks Reche:chen lieget
noch heute in Fahrners Atelier .'Kaitons voll Ffugblattéi

«für eine Unit:: schi iitenakiioii. E,r Jäte spaier stellte Jean

Christophe Ammarn, dei heutige Konseivntoi der Baslei

Kunsthalle,,ein'GesfiCb um,-Herausgabe fur eine Aussteiluni
in Luzern — dllife 'E;t:.fGfJr|-AAa(tiT'A"AfÂ"''AAÎ- lA'-'AfiA'
>' Nur wenige,Tage vör seinem unerwarteten Tod uberwanc
Steh Fahrner und schickte' einen Brief an die Begnadigungs

komnfission des Grossen Rates der Stadt Basel ab. Sein Toc
setzf§lj|jen behördlichen Abklärungen ein Ende, das Begna
digungsifcsuch wurde gegenstandslos. Politiker und Journa
listen setzten sich für die Freigabe ein — ohne Erfolg.

1979 unternahm Jean-Christophe Ammann einen zwei

ten Anlauf, diesmal im Zusammenhang mit der anfangs er
wähnten Fahrner-Aussteiitmg. Die Antwort des Äppella
tionsgerichtes ergab, dass "eine Herausgabe des Bildes nui
aufgrund einer UrteiIsänderung nach durchgeführtem Re

visionsverfahren in Frage kommen könnte", ;

Die Retrospektive Kurt Fahmer fand •Statt» '-ohne die

-"Kreuzigung", aber nicht ohne an das beschlagnahmte Bill
fc Zu erinnern. Die Geschichte wurde skandalreif. Nach Hans-

"I''

jörg Schneiders Anklage erschien in der Basler Zeitung vorr
*12.1.1980 "Gnadengesuch für einen Toten", ein ausführ-
Iicher Bericht recherchiert von Frank Geerk.. Der Appel;
blieb nicht ungehört. Die "Arbeitsgruppe: feministische
Theologie Basel" schrieb im Forum der BaZ (8.2.80) :

"Oer Anstoss, den die "Gekreuzigte Frau" noch heute

enegt, sollte uns dazu veranlassen, über unsere Vorstellun
gen von Gott sowie von "weiblich"- und) «'männlich" n»ch-
zudenken. Das Bild kann Frauen und
die ganz alltäglichen Leiden von Fraue
schaftÀ wahr- und ernstzunehmen. Da
dieses Bild nötig : es gehört in die Oeffer

Schreibet von Leserbriefen setzten
die Basler Zeitung publizierte fungierte
aus psychologischer, theologischer'' und j

alle sprachen fur eine Rehabilitierun
der Bedeutung für den weiteren
die Ausführungen des Rechtsgelehrt|n I

(BaZ 26.1.80). Er legte dar, dass die

eine Massnahme darstelle, die mit eiw
aufgehoben werden könne angesichts
schauungen, die in der Oeffentlichke
"gekreuzigte Frau" wurde übrigens in
dentlich abgedruckt, ohne dass Anzeige erstattet worden
wäre.

rn auch helfen,
unserer Gesell
î|ènA"wifA äfff

Ii*;T.

'Ilas Bild ein,
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1er Sicht,
tscheiden-
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rc coupable de publication impudique
lion d'un objet de vénération religieuse.

»Sit ion

Puis un nouveau verdict du tribun?
damne Fahrn er à une amende de |Fl

sera soumis à une garde judiciaire par ie

saisie

is respoij-
m trouve
le feuilles
îrd, Jean-
insthalle"
au en vue

mesa

produit. On m'ôti
tant de l'oeuvre
son effet en

"Forum" je réc

e droit de voir le tableau
'ahrner. On ôte à Fahrner une partie <

ce tableau. Dans cet art
le droit de pouvoir regarde! tes

que je veux" ^ c««»
*K#f!PranS ces termes, qu'écrivait Hansjt Schfle

écrivain bâfois, dans le "Basler Zeitung" le Id oetohr
Il s'était rendu .à-la "Kunsthalle" de Bile dans I inl
d'y voir l'exposition de Kurt Fahrner et avait Consta
indignation que la "Crucifixion", un nrisi féminin c

par ailleurs le premier grand format
Seule, une photographie dans le catalogue
représentait l'oeuvre que te public avait pu voir pour la der-
hlèrl fois'fl V a vingt ans. L'article de Flansjorg Schneider
remit toute l'affaire en branle : tous les articles de journaux
réclamaient la levée de réquisition. Le 8 avril 1980, les per-
sonnes les plus direçtfimgnj: concernées : Ingrid Fahrner et sa

fille Diana adressèrent une requête au tribunal d'appel de
Bâle sollicitant la restitution du tableau. Le 17 septembre
1980, elles pouvaient.venir récupérer le tableau dans le bureau
de leur avocat Me Martin Schui
devant le tribunaL C #

Ainsi prit fin un long et péj
des arts bâloise ou plus exacti
car l'artiste lui-même n'a pu, d
verdict : Kurt fahrner est décë
des suites d'une crise cardiaque.

les avait défendues it

pas : outre mesure. C êst
décidèrent de répétèr la

dernière séance des cinémas.- tàf l

des spectateurs mais plutôt
ent qu'il fallait protéger Je

Uïïtre cet "obscène tableau d,e ferpr
la presse a ainsi défini çefté oeyvré}.' Aprês= (me brève inter-

"'ice ie tableau fut SaisL- Pn arrêta ceux qui
ipposerj il en fût de même pour les journa-

toîres, des perquisitions, des

fiscations d'appareits à photo, de magnétophones, d'articles
de document»£;4d$&

yFahrer fut dig
réoété^Hkte diffafi
On le conSi^Tina le 19.8.59 à dix jours de prtson avec sursis.
Le tableau réSta sous saisie. Fahrner fit appel contre le verdict.
A cela fit suite un verdict d'acquittement du tribunal d'appel
avec disposition de restitution du tableau. Le tribunal fédérai

approuva partiellement un recours, du parquet ; c'est "là
sensibilité moyenne des adeptes de la croyance incriminée"
qui est décisive pour savoir si nous avons affaire;à un outrage

chapitre de l'histoire
mais aussi

ant, en connaître le
13 septembre 1979

ou à une dérision de la foi.
La croix rappelle de façon certaine "aux chrétiensijlïmprt

Happening — Confiscation —

des

-y sur la croix. Au lieu du corps du
i tragique lemmc nue qui est suspendu à la croix et qui, avec les ja

écartées, montre son pubis de façon osteqsijr®"'
si elle se disposait à accomplir l'acte sexuel"
à laquelle se livre le parquet en voyant une
nue et ligotée comme une femme étant prête à ;

un acte sexuel ne relève-t-elle pas de la pomograp
mande un lecteur dans le "Basler Zeitung" en 1980).

sympathisants l'inauguration de son tableau ; "Crucifixion*
On devait également interpréter un morceau de musique
composé à cette occasion par Hernerl Schräg et y lire en menu
temps un texte écrit par Fahrner et Schlag':

"Un siècle se noie dans la technique et Ijyg
le temps des révolutions et des manifeste»!, Le;
sont las et inanimés Nou*. vous montre
qu'aucune galerie n'aurait pr.Cuu.r- 'Cini;:Iii
le chemin de l'autonomie; Certains d'entre vou
la forme et l'expression. Pourquoi pas Nou
celui qui l.iixse cours à sa haine ci sun mépris
ne ' ^ Il

iter u. i-i'-e II- rirf.rs un

Toutes les tentatives pour faire libère
sans succès pendant près de vingt ans
d'être un artiste retardé, communiste

éliminer complètement. Notre époque arrivera-t-elle à

gner quelque chose ?"
epar-

au Danemark, la patrie de sa femme,
sa mort, Fahrner a* beaucoup été too
de confiscation qui pesait sur son tableau

En 1969, dans une lettre collective
dice, il a fait appel "au sens de la jus
sables". D'après les recherches de Fr.

encore dans l'atelier de Fahrner des carti
prévues pour collecter des signatures. U

Christophe Ammann, directeur; .actuel
à Bâle a fait une demande pour faire libérer
d'une exposition à Lucerne. Sans succès.

à.
!eau restèrent

a cessé

; il s'exila
Jusqu'à

la mesure



ssatsitPeu öS jours avant sa mort »natu

et envoya une lettre à la commis**
Grand Conseil de Baie. Sa mort
Ofltairl'ïs i' ours -ne ici

i journalistes -.1 mohili-ercni pn
de cont'iscatiortrsans succès.

GSMBA gr<

Eëîkuafï98$

[Oyer führte et àtHyj
und vor 'allem, ,${0-

ausdrücken.
wenn andere ihn

en oder nicht ver-

i feinfühligen und brillanten
Kunstfreiheit gehört aber
des Künstlers, seine Empfi

s^, sieht, und zwar auch
HHr> — mehr versteh*

*-> * '

p^Le scandale était proche. Un cxj

parut dans le "Basler Zeitung" di

"Demande de recours en grâce pou
de H. J. Schneider. Cet appel ne

gïôupc do u.iVâil Içministe de theo

rubrique "Foium" du "Basler Zeitu
'Tes' réacllyfts r^tK* souleva enr

femme crucifi^rMTaient j#W5£s>J(

idee de Dieu ainsi que du "masc

i'i'S iii'ï

»in grosser Künstlet war und welche

Die Gekreuzigte" für geifi Werk hat,
nicht entscheiden. Dinnoch sollten

rinern beraten lassen wie Dt. Jean-

_)es lettres de
xlcr Zeitung"

"La (Berte pour l'artiste d'exprimer ses sentiments comme
il l'entend fait avant tout partie intégrante de la liberté artïs-

tique et ceci même dans le cas où les autres ne le comprennes
pas, refusent de le comprendre ou mêmeçpcore ne peuvent Je

comprendre. Car la création urtijstkjue n'est po&>fe

que si l'artiste peut se permettre de s'écarter des modes de

rcpré^q|tafions
traditionnels et de créer ainsi "de nouvelles

' KÜfclahrner était-il un grand arl isto ' Qudle est la place
de la "femme crucifiée" dans son oeqv& Ce sont des ques-
tions auxquelles nous, juristes, nous fit pppy >m icpondre.
Les conseils de MM. j.-C. Ammann, directeur ja "Kunst-
halle" et de F. Meyer, directeur du "Kur^tmiÄßpl devraient
pouvoir nous aider à tiattchei. Tous deûs" seridlK jprononcés^
p.un la-restitution de l'oeuvre. Pour unelfoisies'seiviteurs de
la justice devraient s'incliner devant les serviteurs des muses".

Alors que l'avocat général proposai! |j«e 'Pop lernet te le
tableau à un musée, c'est avec un espo# modéré-que l'on

| attendit le jugement remis a plus tard idrtsi,' lorsque 16

spetembre 1980 le verdict fut connu, la jbie fut grafide : Itbé-

zusammi

Bedeutung das Slid
kÔnqgq. wir Juristen
wir uns hier yc^ Kennern beraten

Christophe AmmJ|h, Direktor der Kunst

Franz Meyer,y gif#|tor des Kunstmuseums,
sich für die Freigabe des Kunstwerkes ausgei

einmal so!l^g^fqfcs<ffe--##n'er Justitias den

e.ff t>aivafirh.::wüHley.ma.

'dir

Da der Staatsanwalt für eine Uebet galg|gj||
plädierte, wurde der au? später verschobenen UiteilsveC

kündung put ^ gedämpften Hoffnungeoi|^Ä#^»B^cn
Als am 16. September 1980 das Urb

die -Freude'gross : Vollständige Freit

teientschädigung von Fr. 1.500.
Die Beweggründe zur Freigabe lassen sich zusammenfassen :

obwohl das konfiszierte Bild auch heute noch geeignet

scheint, die religiösen Gefühle zahlreicher Menschen zu ver-

letzen, ist die von diesem Bild ausgehende Gefahr heute

nicht mehr so gr^.riajy sie eine weiterdauernde Beschlag-

nahmung rechtfertigt..

;tS Presse Echo
'Sw»> *

Das Echo in der Presse war gross : hat!# der "Fall Fahr-

no, " bereits vor Prozess-Ende die Ptesse beschäftigt, u.a.

auch im Ausland (Spiegel), «jJBMfrlen jetzt über fünf:

zig Schweizer Zeitungen über

la "Crui.iïixiup
ié. *|ri "

fr.int G

Jj&Jg I

u» .möijllÜfeM "
„ R9R^(fj| :.

ogre de 8àfe écrié
" du 8.2.80 :

à l'heure actuel!

- - v er à réfléchir sur ne

Dieu ainsi que du "masculin-' et du "fépÂ". Ci
ut également aider femmes et hommes quiprennent
ïfttion les maux quotidiens cfes femmM'dans notre

C'est pour cette raison que nous avons tous besoin

c te tableau : 9 appartient au di-m.unc public.
~ ' - ---«'Vronrtèht^(ti.R9MÔc tableau,-le

des prises de^Kt^sur les plans

hologique,' théologique et juridique, tout le monde se

çnce pour la réhabilitation. Pour la suite des événements

_ explications de M. le professeur Moll, juriste, sont d'une
ndc importance {"Basler Zeitung" du 26.1.80). 11 explique

que la ^sie du tableau est une mesuir ' nJ

à la demande des héritiers, eu égard aux points f ai In

rendes qu. pu-doir.en-iil dans l'opinion publique. D'ailleurs
i«/-îfîûo" 'i ötö...A'.p^vfeicîcxftre f*f>r\r*ÎCFsc rla "femme crucifiée" a été à plusieurs reprises re|

dans la.'presse sans faire l'objet du dénonciations.

La SPS AS intervient

Sur l'initiative de la secrétaire centrale, Lsthet Biunnet

1%:

Buchse, le Comité Central de la SPSAS décidaen février 1980

de s'occuper de faire-lever la mesuré de réquisition, «ici après

< le plaidoyer de M. Peter Noll. ^

unf-- ~-ç aEsther Brunner fut habilitée à chercber-urfavocat <

rteil, auch Radio und héritiers. Monsieur le professeur M. Schqba'rtb.Se Chargea

Fernsehen Informierten über déffTntscheid. Ausser einigen d*cette délicate affaire. ZitÂfeïentrüsteterf: Leserbriefen ("Das Kreuz Jesu nicht verhöhnen", Jöanj Ufte plaidoirie brillante et sensible, il d^afa>S
'Unerhörtf: Gotteslästerung", "Unterhöhlung christlicher

Grundwerte") wurde sachlich repartiert, aus den Kommen-

taren sprich Genugtuung. Die Basier Zeitung kommentier-

te mit Recht :

"Erfreulich und ermutigend ist das Urteil aber auch für
all jene, die nicht von der Üeberzeugupg lassen wollen, dass

mit Nachdenken, Hartnäckigkeit und rechtsstaatlichem Vor-

gehen etwas in Bewegung zu bringen est im grossgqdRäder

werk von Staat und Justiz".

Das Bild "Kreuzigung" oder "G
die Witwe Fafjjperj vor kurz r^ leaMÉBHHHK

laut Ai

de

remis a plus tard
spetembre 1980 te verdict fut connu, la j"

rajion totale plus une indemnisation de Fr. 1.500.-- en laveur
des pétitionnaires. Les raisons de la levée de confiscation



peuvent se résumer ainsi : bien que le tableau saisi semble
encore pouvoir blesser le sentiment religieux de nombreux
êtres à l'heure actuelle, le danger qu'il constitue n'est plus
assez important pour justifier une saisie prolongée.

Echos dans la presse

L'écho dans la presse fut grand. Déjà avant la fin du procès,
la presse s'est intéressée à I'"affaire Fahrner" même à l'étran-
ger (voir "Spiegel"). A l'heure actuelle, plus de vingt journaux
suisses en publient le dénouement. Excepté quelques lettres
de lecteurs indignés, une impression de satisfaction ressortait
de tous les commentaires objectifs. ("Ne pas bafouer la croix
de Jésus", "scandaleux blasphème", "destruction des valeurs
chrétiennes" — quelques exemples de Lettres).

Commentaire du "Basler Zeitung" :

"Verdict encourageant et réjouissant pour tous ceux qui
refusent de croire qu'à force de réflexion, acharnement et

procédure légale on ne puisse mettre en mouvement la grande

roue de l'état et de la justice".
La veuve de Kurt Fahrner a récemment prêté le tableau

"Crucifixion" ou "femme crucifiée" au Musée des Beaux-

Arts de Bâle : selon des renseignements pris auprès de la direc-

tion, ce tableau, ainsi que deux autres que la famille Fahrner

prêtera, seront exposés en avril / mai avec des tableaux de

peintres suisses et bàlois appartenant aux musées.

"FALL FAHRNER" : EIN POSITIVER PRAEZEDENZFALL
FUER DIE SCHWEIZER KUNSTGESCHICHTE

Der "Fall Fahrner" hätte leicht zu einem negativen Präze-

denzfall in der Geschichte der Schweizer Kunst werden kön-
nen. Dies zu verhindern, war dem Zentralvorstand der GSMBA
ein grosses Anliegen. Deshalb beauftragte er Professor
Dr. Martin Schubarth, die Erben Fahrner vor Gericht zu
vertreten : sein Plädoyer vermochte die Richter zur Frei-
gäbe der "Kreuzigung" zu überzeugen.

In der Folge bat ich Professor Schubarth, für die "Schwei-
zer Kunst" nachstehenden Artikel zu verfassen. Die Redak-
tion dankt an dieser Stelle dem Autor herzlich für seine
Mitarbeit.
Der Strafprozess Fahrner hat einmal mehr die Frage nach
der Kunstfreiheit in unserer Gesellschaft, in der Schweiz,
aufkommen lassen. Unter welchen Umständen hat ein
Künstler heute mit strafrechtlicher Zensur zu rechnen? In-
wiefern kann die Kunstfreiheit überhaupt eingeschränkt
werden? Welche strafrechtliche Bedeutung haben für die
Kunstfreiheit, bzw. für die Künstler die Massnahmen und
Urteile im Fahrner-Prozess, sowohl von 1980 als auch von
zwanzig Jahren zuvor? Diese Fragen stellte ich Professor
Schubarth. Seine Ausführungen lassen die Hoffnung auf-

kommen, dass die Kunstfreiheit in der Schweiz nicht un-
bedingt von willkürlicher Zensur beschnitten werden kann.
Gleichzeitig werden wir uns bewusst, dass Rechtsprechung
dem Wandel der öffentlichen Meinung unterworfen ist und
dass demnach die Grenzen der Kunstfreiheit sich stets ver-
ändern können.

"L'AFFAIRE FAHRNER" : UN PRECEDENT A LA SIGNI-
FICATION POSITIVE DANS L'HISTOIRE DES ARTS EN
SUISSE

"L'affaire Fahrner aurait pu facilement constituer un
précédent négatif dans l'histoire des arts en Suisse. C'est ce

que le Comité central de la SPSAS souhaitait vivement éviter.
C'est pour cette raison qu'elle confia à M. le professeur Schu-
barth le soin de défendre les intérêts des héritiers Fahrner
devant la justice. Sa brillante plaidoirie réussit à convaincre
les juges de lever la mesure de saisie qui pesait sur le tableau
"la Crucifixion". Par la suite, j'ai prié M. Schubarth de bien
vouloir rédiger l'article suivant pour "L'Art Suisse". La rédac-
tion du journal tient ici à le remercier particulièrement pour
sa collaboration efficace.

Le procès Fahrner pose une fois de plus le problème de
la liberté artistique dans notre société en Suisse. Dans quels
cas, à l'heure actuelle, un article doit-il s'attendre à être
censuré Dans quelle mesure peut-on restreindre la liberté
artistique Quelle signification pénale revêtent les mesures
prises en 1980 ainsi qu'il y a vingt ans, dans le procès Fahrner,
pour la liberté artistique ou plutôt pour l'artiste

Ce sont les questions que j'ai posées au professeur Schu-
barth. Le travail qu'il a accompli nous permet d'espérer que,
dans ce domaine, en Suisse, la liberté artistique ne puisse plus
nécessairement être entravée de façon arbitraire par la censure.
D'autre part, il faut être conscient que la jurisprudence
est constamment soumise aux fluctuations de l'opinion pu-
blique et qu'en fonction de cela le champ de la liberté peut
sans cesse être modifié.

Kunst und Strafrecht
L'ART FACE A LA LEGISLATION

Martin Schubarth

Der Künstler steht bei seiner schöpferischen Tätigkeit
unter dem Schutz der Bundesverfassung. Denn dass die

Kunstfreiheit zu den ungeschriebenen Rechten der Bundes-

Verfassung gehört, kann heute im Ernste nicht mehr bestrit-

ten werden. Im Entwurf zur neuen Bundesverfassung wird
sie deshalb auch ausdrücklich erwähnt. Aus diesem Grunde

ist klar, dass die Verfolgung und Ausmerzung bestimmter

Kunstrichtungen durch den Staat von Verfassung wegen

unzulässig ist.

Dans son activité créatrice l'artiste se trouve sous la protec-
tion de la constitution fédérale. En effet, à l'heure actuelle,
on ne peut plus nier que la liberté artistique relève du droit
coutumier de la constitution fédérale. Ainsi, dans le projet
pour la nouvelle constitution, il en sera fait mention expresse.
Ces raisons nous permettent de dire que toute poursuite
ou élimination de certaines tendances artistiques par l'Etat
sont inadmissibles.
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